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les articles manufacturés -qui, trop
POUR DES PENSÉE

de fois, sous leur luxe de mauvais
(Poésie ir, édile au J0V1ý NAr, 1)F FRA > çorqn aloi, cachent la géne et la misère. Ah

si les femmes de nos Àabilà?zls étaient
7u les as bien choisi cesfleurs.- violet sombre restées fidèles au rouet qui filait la
Eijaune V1ý, couleur ardente de soleil laine floconneuse, au métier qui
De la lumière d'or des midis et de l'ombre - tissait le lin, l'aisance et le bon-

_Pétales,- velours vivant et sanspareill
En heur ne seraient pas aujourd'hui si

rares privilèges

Parmi toutes ksfleurs dont la terre s'enaimbre) Le clergé a compris tout le bien qui

pourrait résulter d'une associationQuand vient l'été torride au décevant ré 1;
aussi pratique et aussi éminemmentMalgré'les lons divers et lesformes sans. ýwiidre
patriotique que celle-là. Les curés de

Du trèlÏe au lys, du blanc à incarnat veýn1eiî,
Métis et de chaqlle village, aux alen

tours, ont, du haut de la chaire in me,
Tes doigts ont su cueillir les soyeusesoeilsées, encouragé leurs ouailles à aller voir

"Belles comme des yeux d'enfant, et nuantées
cette exposition et à y contribuer dans

Telies queje les aime etnouvelles d'hier. l'avenir.

f tit un tenipsi dit à ce sujet M.

En relou'rje l'adresse,, en mon, esbrit éclose, le chanoine -kouleau ' curé de S.andy-
Une ee, e1iýose, Ba où les Canadiensý étaient fiers de

_fleur qui s'appelle aussi: pens'

Croire combler un vide en ioiijardin si c4ër.1 porter les étoffes fabriquées chez eux;

où le bahut et le berceau, façonnés à
ALBIMRr LoZFAU. la maison, en faisaiett les plus beauxý

eonir'éal, juin igo2.
comme les plus durables ýýnè4ients.

Il nous faudrait revenir à cette simpli
'ÎLLCette société s''ýccuPe d'ênceurgger citési digne et si belleZe nos pères ..... .>',

l'art naiif et les-ïndustries domestiques, ][,'Exposition de Métis remporte un
L ýy a, en ce moment, Métis, une c'est-à-dire, la production des articles 9uccèýs pécuniaire des plus sa'tisfai ' ts-s4n,exposition intéresýante et très confectionnés à la 9%,ison tels Élue cou-

importante, verturies, tapis, (âtalogn Les étrangefs, qui sont toujou
au point de vue indus-

es). Pièces de grapd nombre dans 'cette plage: d'eau,
Wel, organisée parla Women's Art

flauelle, étoffes clt':"laiue, -si poétique- favorite, S;mTac-hent littéralement lesAsffleiaiio,4 et 4ont le but devrait ýment, à mon goài'dénôtnmées éto en - vente. - Une aiiiieobjets peerts,être. con4u* nos coÈjpatriofes Ca- du pays, enfin toitpCe'que nosý, bonnes myé crit 4ùen.ni.oins de deuxheureýs,iiac càr'ils. y sont, plus ménagères sont tnées' de faire 'rendu pour trente - huit doe1-ý
...... les pro duits de elle à,

qUetott's 4U#eS' il me -semble, par- dans les famiUeÉý4. î 'e
tiéuliéteme t intéresý. 'ferme sont ùtilis6k.' a ýc ýrOý'ýro4er1es, dentelles 'a

b4jà, la présidente decette,,"ocia- ônýVoitd0ftc et de, aite, r iMpor,ý' etc
de juin tance Voilâ:dolm, pour nos txcellentail sq1lare philiderMerý er au pps, dýnt il faudrait lýý'eccâidjer,. »agýrM'= chaýip d'ekploitàipu-

te $,détails, de cette e emindustries ýqhnagèjeýý trefo . d 1ý.vist . r qu9ýkpW %PO au is -et inépuisahle, en pýnt bîetil
sition cm*;prépgrait si#4)1ementý le glqýýç..,et la

je suis enchaç',tée, at l'.ocçaýioÙ.qze, z et hélas i â1de.. puis d=

went, cÏeux



.... ..... ....

u dont pris-et entendu, dans :-Je.4: enseîls pu- bitions des filles, des postes

plus uni, là tra plus égale, o jeunes
ut 1 bièn génémI -çomme-ýýil honorables co4iine celui que

Ae teiùtésý fortiient fe plus, hirmobieiix blics po e le viens,
ensemble. stions d'é- d1indiqueý, postes au quels elles pus-,.

l'est au. foý,eT: daus les que
temp e mýraJe, d'écôtlomie, etc., sent- atteind en se distinguant autre-

C)ýést)' en m4àm s, développerle, d'uÇation, il re

pet artistique et favoriser le goût des iiniversellement reconnues desa coin- ment qu'en rivalisant de luxe avec

teintes douces et des heureux alliages. pétence., 1ýexpérieiice acqiiise priv& lewrs compagagnes.

lemme Ile avoir vu, à cette e' tpo- ment dans ces matières par.la mère de La compétence intellectuelle, plus.

rition;.privée du u«'are Phillipps, des faihille la prépare et la qualifie'pour que toute autre, la femme de notre

iRe -des arabesques tissées dans ý le Il exercise de fonctions plusý complexes société,peut donc-lui manqtiàt-elle-,

coten ý et la .laine dont les izouleurs et plus considérables., ]Rt si, à son l'acquérir êh peu de temps.

se."marfaient avec unegràce séduisante expérience venait Wajouter. celle d'au- Par le fait de certains phénomènes

POCTIels yeux. tres mères -si, dans le Comeil de tels que le -mouvement de curiosité qui

,é::à,est pas toujours le cas, on le notre -ýbibliothé4ne,. son: Mle clair- tourne les esprits des homm--s vers les

sai-t'- dgns-ý-, ies 'articles, de fabrication vbyailt et' avisé ý6tait renforcé par ý le découvertes nolàvelles, la tendance à i

métagère où les toný viýle1nts".trop concours. de dévouements pareils au spécialisation dansles arts etýlei5 scien-

souvent, choqijient et fatiguent la vue., sien pourla tâche de vélilet à la for- ces, l'eff acement graduel des castés,

Je.,rýsuýne donc euquelqu'e's in'ûts le mation îiitéllectuélle.'et morale des.oisivýes, etc, la culture générale de-

but et TSuyte-'de là Woman's Art jeunes lecteurs onpoli7ait être sûr vient de plus en ýlus le privilège de la
Aïsýoçlý eue met s e de l'admbiiÈtration. femme qui, semblerait-il, sera biemtôt

îatio, tir le marché, que cette, parti

le i .art iý'les, de fýibricatio p mé t .iagère ý szraitexercée judidieuýetiient et -avec la dernière à posséder le luxe des Ici-
lje. ré t coifscience. sirs avec la faculté de s'adonner au

e comIxMse,, libéralemen

k's inègleurs, et les plus méritants. 11-n'y a pas ine.ter sur:rcette vë- culte des Éélles, choses.

Je 'tirouve cela au-desAns'de tout rité que tout chef il pris sépq- A ce s et, rem upns en passant

fémeni, admettra à' emblée.- Mais il y que, taudis que se. discutent, les droits

ýçaW, dl u» Commun apcofdi devraient, a un autre, pôlut','à 0tiýià4rer dans de la femme à l'insti-mtiqu supérieure,

-jg#e c,6nliàftre., et aidér la, diffnsion, cette question z de l'insPoýtancé dé' la' le progrès n'attend pas: Chaquej Guý

-dL'uné.: Stivee Aui. 'Offre tatit, de réels participatioit féhilli'lnë à:1ý I-&ý direction'les Vniversités lui ouvrent -plus ran-
4vapiages à nos .i' I)itlliôtlié4ýiè pilbiiiÜ6, Si l'on des leurs.portes et biéni6i--pùur appo

s industries du týoiÈ d'une
poýIIToIlt convi ýiit re ter de, n elles lumières an débafquiý

tjsurj du-ra»tlmlaisiiýs n'est pas Plus iücoinpatihie avec les ititéresse leur sott,,.pôur>hàter hÊSO JJZ_ý

avec plus d'éumlatioli',:obligations partirtýëreý, d,'.Une ýépouse.,tion des prob1,ýînes,-pend1atîý>sé yeu-

ibS _r c ar-- ii on, solleméait ê11eý, et d'une mèi e ý que Jés oeuvres de, chg- cýpntxero-ný. des femmes.. iý itee, foi-

létffý gain ý-à:raî4ance rité qui, I'entfa1-ne&ý'si SOMIent hors tes ilwsentimeilt de lem égalitémo-,
Y ii làé eît -moins que r e ompagnons, ayant -ê,

fq5'ýer'j- nimis Ir Iuiý1nêmg de son, foýrer1 et q- al avec leurs c
POISe q#dgýuifOrt Courage: et lés moyens de ni

ý,reý à sâré. bu ùl soutecertidns dived
F]5ýAý - ale

-réýaudus-quî, accip,. 11 '.,Ptië'.grffle leur cause.
mo, e sa « ýýétekte, Lesi treuîb1éurs que

itîé A perspec
-.,_au moyen'. -l'eitelti- de cette daté prçýchàine.reilirp,,I'Itýael"ý','

re on q,41 ntéresse reur, auioni alors:'cles ýsurýpnJses..

roils la àý 1.t»ute -autai.it sera probablement la phase la, plus,
üelle. paçifiq d Vé 1 ýion, sc)ciàle,'.qu'à

le qui l.se res no-, ýune pr&te ueinc4"r-ýt et ne 1ý Y.O.Ut

-faft; ù estq iïý#1 appelé le ï t

p e, ýoit autàzi rd?ýhui _êý 1iàS régit àtise-e
,,ýe«Mre 1pý 4:ilsli cexýÙWBîàtal reç 112e et

jage1ý-< SIiiieilièn illie nappes qui es.
agite U rend, , -ýW

-Pm ion du! Conseil 1jtù_ýfaire', cee'il étant rn1sesýà: ljàêtile de- éhiýà"ù lu,
_,e est 1=.ý la vie e

ýUtiUe in,%titùtim Nà lutteýpOUr .-
la jëtMe S ort a1ýX làmn$, hom, Me' digne

4ýý pour le, royauSem Ch% cieux---ý trée.4n' trëiýufýý et fonder imi f a-àd1le ily à th

r ûu,ý.p!us <de dé- ýdévé ppëýr- ýk$ coîmài8sýcêw âcqtifseil -qu'il eliie. leg-,

& éhwSý te kýS_ annwý "',qtie. Éug13ýý0uq

prpp cp -d en" ù0er Ur ýt;-ýàu 6ýutemré,'la I)GUMt-I , fis lit ýs',ùttaiZ. belde

est, forte Sur 1 ýà1

..ýpour rt es. mères, a- ind

e$t ýcel> des nière-W êjçcmee tyar w --
n eoit, tésôl u, la fin-

ýltidéa1 du, 
du,

ié ck àpeÏMè- le

dx-_ Sdu q à 'àt te

'A 'Jà
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-fýeuble utile ou, d'une favorite de ha- nos Tils cette idée, que leurs fils formés par
rem,:,passe tout do ucenient-et cela elles deviennent les héros les plus
par simple fait de la marche du temps (Conférence aux Dames Patronnesses el' intrépides dont l'histoire f asse inen-

l'I-nslilutioz des Sour des-Muettes)-à. Vétat d'objets déstisités comme tien. Un des types les plus accomplis
(SUITF),.les chaises à porteur et les lampes à de la femme de foyer est Cornélie, fille

;pétrole. MES' je crois à l'ata- du grand Scipion, vainqueur d'Aiini-
Dans un avenir qui n'est pas éloi- visme, je crois à l'enchaîne- bal, et dont Plutarque a célébré laL)gne, cette chose qui a pu paraître très - mentdes vertus aticestra- et la: sagesse. C'est elle qui

ÉtIturelle que la partie masculine de les qui font une race forte et prospère. fit cette réponse si belle à nue riche
l'humanité reconiiùt pour elle-même e er i, auxbénédictions qui lè- dame Cantpanienne qui lui demandait
ýle droit et le devoir de développer soli guentcoliiiiie je crois aux malédictions de lui montrer ses bijoux. Cornélie

-intelligence tandis _qu'elle souffrait attachées aux générations dégénérées, lui fit adroitement attendre le retour
qu'on marquât des bornes à l'épa- je crois à la tache flétrissante qui mar- de ses fils et quand ils partirélit (voi-
nou .issement des facultés de l'autre que toute une lignée., là, dit-elle, mes bijoux et mes, orne- C
partie, apparaîtra aussi absurde et Ainsi que la goutte d'eau dont la ments.
contre nature que la coutume chinoise chute monotone etcjwtintie creuse la Leçon profonde que devraient ilié
d'atrophieren les comprimant les pieds montagne et se prolongé dans nu sillon diter toutes les mère.,;.
-des femmes du Céleste-empire. obstiné à travers les Une femme de l'époque de Cornélie-latente des ceu fit laCette digession devait m'amener tion vres de wut hom- donnant, un bouclier à son fil

i'conclure qu'il n'y attrait rien nie, si humble, si "fime qu'il soit, recommandation célèbre Reviens
ni d'autrement subversif recule sa durée dans la conséquence avec on reviens dessus." On sait qu'à,

dans 'l'élection de quelques-unes de de ses action-s sur les gmes qui lui sue- la guerre les Spartiartes ral-iportaient
qui sont par vocation les éduca- cèdent. 'rout être est, indispensable les morts sur leurs boucliers
de la jeunesse, les gardiennes et à la tâche htimaiiieÈt au dessein Pro- Si, de nos jours, les mères. ne sont

les professeurs de la fliorale dans la videutiel, et son deviýjr est de viser à pas appelées à iiiiiiioler elles-mêmes
certains emplois publics d'où s'améliorer B'il veut p,ýTifier et grandir leurs fils sur l'aulel de la Patrie, nous

irayonnerait sur la société-et sous sa sa survivance morale. Aux mères avons toujours et petit-être plus que,
re forme-l'infl-nelice féminine. d'en convaincre letirýI:hél7itiers'. jamais le devoir de leur appreiidre à
pourquoi nous croyons qu'un ngç c'est à nous, servir leur pays honnétement, géné-icQtýité de femmes ilistruites et d'une créatures sensibles et. faiblesi niqWil reuse 'ent.. Et puisi connait n Pill-k 'erienýe éprouvée dans l'art de for-' appartient en premierfýeSSQrt, de s'ou- certain des leixp e idernaitis ?- Iý'aurore,

bie.d.e jeunes ânie.-;ý,devfait êtreadjoint blier pour le bien. commun. C'est à de ce vingtième siècle rougi du sang
au',Cûiïseil de,-çlirectidti de la future nous, qui semblons la;fragilité 4ulest de nos soldats' là-bas, dans la toute w.,

I!WiptUèqueý 'ublique de Montréal. échu justement le rele du lutteur lointaine terre d'Afrique, doitýelieýý
lýôýnvre de discernement et de Une mère sedoit rei'g'ser'à'toute'Poi S- 1e qui nous surprendre igiiorgnteSý et di

ý«étibn'à exercer daiis la distribil- flatte ses, secrets, déeý sa paresse, traites des choses patriotiques concer-
deà:..Vqlumesý ,pour le choix des ses sens, sa jeunesseý e sa Santé. Une liant le devenir de notre Canada frau-propres,à former. le. coeur et à. partiýnt, àse ----cest sa çais.?

mère apl sý'eh ants
ever 1, esprit de lajeunesse, je doute mi orgueill Ae diraijoie et plus Au lien de suivre ce -courant de va-,qu'oiiýÈuIàe irouver d'aussi bons jil-
es 1 et ffi loi, n'en saurait encore, lé renonceni-qlîý dé, la liberté nité,: cet assoiffement de :plaisirs fa-

aý,itet.d& meilleurs. pour nos petits; les.44guée augustes &-ýs et stupidts,ý ýSûuventQ&I fois uuisi-
MMÉ DANDURAND. auxquelles nous vou O.Scorps frê- bles à soi et au prýce4ain, résistons,

les ce labeur 'tel dL-.,ýnotre. -,courageusement à Sfte recherche
esprit dans l'édÙcïýtid;P ; cý.est lalgloire excessive de la pose pour la galerie quÎýw idis future, de la Patrie, -en' dépend,, envahit notre sodété.avide de lýDpigrt
c est la prÔSpériÎé.eýý,ý 91,liàn4eùi de em tout sa rivale vois
notre race, ne l'oýibILI plutôt des, lepa »S noueaPonter les Rapidés. rit de la dSýs dévoù-oaI dirait uia bel m8elm lilatýhl,' Le fameux histoýeueIýýhëiei a écri use

»uJýu"t aux: floimdlargel.lLir :Jütý4pides»aileà fnýs,,*t des idéaux- latepts N.I'gppréciatýoir suÎvaý4W, ,ý'Ia :feiùme: -Mentsý9Règle générale àýýuell d à l'évolution de$ý
cun 1!l0j.ts 0üÎàt< -pý,eeut&ù dàogerrn ei6prisàiit la crainte, ettg$u44e: idées son trare vail myrté-

vwjiqq.Ûii donk là Wi ëelàýë sg;IS cýtTent*. ý.eür ; comme le bon grai
fls de leu é4 -Pr '" t à poussée vigoureuse, des,

-b,£4 tie-, lour&e à travers laterý,-
ut le ýre i4-e v0l a î kg i asün cts tyrin t f4ce 0, 4e

N0114 un, q!eAÎý,:qýu ouissonsde.1iIMý
inpprý, P"ëes qui nou& ý.ý 'Ja[0lur,7

-ee' an ,ertcqü" et'lent à une:
S6
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-course affolée-qui -redoublait d' iiitensi'té... û sergent,

àleu ddlarque nous adorons à genoux course à l'argent n

fera peutêtre subir à nos descendants stimule et'entýa1ne malheureusement des rifles écossais écrit qu'après

un- joug autrement dur que leq coin- les plus dgs lutteurs' d'entre ý nos la bataille, les Boers enterraient

promis actuels.- hommes marquants. Murs morts dans dés sortes de puits.

Gare àla loi envahissante ae la foice 1,es Romai 'ent à cet égard "'Or, parmi les cadavres, il a vu

matérielle gare aux chaines dorées une maxime très sage; ils cherchaient beaucoup de corps de femmes et

ýý-,qui.mënrtriront nos'fils'bien aimés, si non à S'enrichir, mais à enrichir leur, d'enfants qui avaient éfé tués pen-.: -

à- la place de la foi ancienne qui est patrie, préférant être pagvres dans une dant qu'ils portaient desinunitions.

plus, forte que les peuples audacieux république "riche, que riches dans une Quand les femmes et les enfants

-rangés en bataille, plus déconcertante ré font la guerre, c'est une guerre qM

que les. civilisation6 sa-vantes -et rafliý Si vous lîseïles épisodes de la guerre ne finit -qu'avec le dernier soldat..
ý:néesJ. nous, installons che7,noiis l'or- actuelle auTransvaal, vousdevey- avoir "Aux Jeannes Hachett i or es qui

gueil qùi fait les làches, les am bitions vu combien' les femmes Boers sont. " combattent en- ce inoment avec les

qui portent à la: fois les -fronts dans la héroÏques ;'elles ne craignent- aucunes " Boers, va l'hommage de tous ceux
U

èloireet-les pieds dans la bout. des horreurs de la guerreêt conduisent ", que le spectacle W îin peuple- luttant
qu'à la rt pour son

L'extrême, élégance recherche de leurs enfants au feu, les, donnant à la ' jus 140
pp r à 1"ihfàmeesclo,- dé, dance, est capable dý émouvoir.,

t10% , jours les styles poiýpeux, et tels ni ort pour écha è
s'imprei ent d*.uiie atinos- yage. Femmeý admirables, poss4dànt Grèce et 34iltiade, la Suisse et GuiI1-ýý9111

phee etd'un décor 1,,Duisquinz e- pour- la grandeur et la,, sîmplîcité des femmes làÙme Tel!, la, France et Jeanne.

suîrce sol caýadienslalout- âs temps anciens. dArc voilà de grands exemplee,
e. ',',dans le p ist ré y ajoutera,.,

élir'des ýlaMeurs révolutionnairesl ou je n'ai pu ni 'défendre d'une éino- assé, 1,'hi oi
moi n svaal et dés femiiiW

tPutý an ' tis s'aseombýrir: au silence tiân'inteme. en: Èsà t -ce. passage . im- celui du Traü
lé l>

des demeures où l'on souffre et où l'on pressionnant dýýun% grand journal quî:
eeure.ý Car, de=in est à Dieu et qui tidien. Par tout ce que le viens. de voue

-,direvôtis comprenez q- est de
pdJurrait prophétiser ce, que sera de- Vous, mt,.permé-ttrez deý vous citer -no

ýMin suý,'i1ette terre'cýanadienne, dont ce court afflèle, Qu' renférine, cepen- diknité d'épouse et demère, de P"er

en-dîtd peut-être un jour qu'elle tut d"t de si gràndeý chompis gîft sa briè- au front ý Pempreinte d'u pplu
soldats anglaià sérieuse. -Nous dtvous, nous apJP

trOW foin' C(>Ilqiiise par l'Idéal par là. veté iés,.Iettres dèý liquer,

Éozee et par, l'or'. qùeý publient les. joumaüs: opglâis, à méditer la --,ëènç de la vie1 -nous. qui,
lieux t-djýi les télé- frayoij

Je4le.. crois pàs que la sÙccessioný soit _,-Êévè1enfý n s e eh tûiti e y 4s ç4tXgê

ante ; eû tout cgs,,s'il est louable le Vën a. le, carae-
Mesdqmesjý, la, prévoyaild doit-

de *veÈ *,la premýië*' Dieu préserve tèrede la, u&eii
ne vertuUn- -soldat àl4al àtiànte qu'a''nos enfaüts, ýd1i. verfige de 1à dernière: r

et ýi«Igrê,âýotreet liétré pays êonvoité. vaht' uný charge â'ýc jeunesse, il seraif:ýae
:depouý soiuv*nit que: l'heure est bY1ýve,,Oi ýýdainês, il esÉdes ehoses Pour tenait %dés eris fýmn1es et d'en-
et q1wý

nous supérieures aux: déMières iliddé5eý, faiiii -,dans les tr%àeéliéeg b0êteý Sut-
nonà le, sut>ngc>80fis Wi il atid ràde, Pewet.-ile New-Y-0 ;toutes gra- ï! écouta: 1 re croyait, k-
user'de notre pèU sàýroe

cieusS soient-elles ý'eýtPàme de ý'nos dý'twê deM1aiide'ýûcûrê
, ýds,,,,à là îenceacquise dàffslès événem.ents de

enfànts" clest.: W bon ë ullibré de leûr à, âiýý'a as' éte mpé_ M .
fàttt: ie rý ':Il, lettre en àrïiv tiotre.èx' istence qui auront tôUrýàtûU1--

U ýs11ite do. sa. tfit dýeàu-
illll:diquer dela -ioix -et de tres déjài,5ntrJant que sés'dituis' tfe Pé-

e.,g2ýaient pcipt; An eus e là:
Dur B or4étýrs lit Unêý,mî e s'ett e

rdi 'le secret cha Mut,fits'in ýqui, battait 'ýn vàin'la ch4ige à là -a
t4lefàels.;Pou'riýe un

UX4Ùi vie ' e4ýtîý1e9 Id
1Éý arts la lîtt' tune se îïL, oliportaient de pleines r, t'eât-ce pas -cçs ino> tiPe

_'vé -à Tétat voéatio:à- véhez, nos liëi-ëý à leurg, mat- t envéloppaûte. e ie
id e*,,

,ent aývec eur rappeièré-, 'ge.ý ' ýnotre ave Petf 1 c ar
ssions bleu faisan

si*ht eon4ýg" btille,,lâ: où elle àppiliq'u' é rain ý -aécoùiiërtý ët, criblé dé JeUneei t&
l'hoùlMe, cotirbe-É ids

gus le. Po'ýênW'WÙSÈÙ de la Pralicè Mméé ballé's el, ;Irrî ýre e d', là- PrêMýièiiý, reenêoýe à iýýtý et à tr0uVerý
de Ville tuý 11el boâ tMZý ýPJes', gamins r-,Ont'aieiii'ý lesh,44onsfu at'týdeîs'.sý

4 dèrrî 
"g', ecs 

a3reê 
de 

Prin, gulers.

'Parfois-' lé, PW k-, t '
Ipletit ":

dam' àu ides ç. (A $IïivrUt V
ant, ýiW-ni tnje'nt de talti's dès

ýý,dë cette laboi"iÉ
'tW' Y6-ùpè" lai
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lissé 1 les forêts sont pleines d'insec- fouillis de paperasses noircies d'encre,Plus de macboirs 1
tes pernicieux qu'on les brûle Les de vraies pattes de mouches, dont la

ESDAMtS, piéparons-nous à la fleuves roulent des germes. morbides : curieuse avait l'air de sucer le sens

résistance ! Cette fois, il s'a- qu'on les dessèche 1 Et qu'etifin, puis- intime, et même de lire entre les

git d'une chose importante. C'est que la terre toute etitière n'est qu'un lignes. Des choses intelleettielles, la

plus qu'un droit, c'est plus qu'une foyer de maladies, qu'on supprimé la voyageuse en chambre passa ensuite

..prérogative, c'est plus même qu'une terre, pour la. conservation de l' bu- de meubles en meubles, et eut l'air de

faveur: c'est une élégance. On veut inanité... se rappeler mille incidents - joies,

tous priver de ce coquet objet de toi- ... En attendant, mesdames, gar- espérances, désillusions, cortège habi-

lette féminine qu'on api elle le mou- dons nos mouchoirs', bordés de den- tuel de tout homme sur 'terre. Car

choir. Ce Petit chiffon léger comme telles n'est-il pas vrai, qu'à tout ce qui

Une aile et fin comme un pétale, on nous entoure, nous prêtons l'être, la

ne le verra donc plus désormais glissé pensée, c'est-à-dire qu'à force de les

dans l'échancrure de notre corsage on Ee liothait d'une Moucbe regarder, ces objets prennent une part

,attaché par une épingle d'or, pareil à oh, ce nest qu, 1 une mouche qui voletteen l'air 1 de notre '*moi,", et forment ce que

un papillon captif, ou bien froissé ii ous sommes cotivenusd'appeler notre

dans nos mains en un moment de co- UI, ce n'est qu'une mouche, intérieur.

arfois même enfou mais pour un romanesque, un Illusion d'optique, erre ' psycholo-
sentimental même, que de cho-

manche, ne laissant passer giq.ue, me diront les sceptiques. 'rou-,
qu -bout de dentell(ý. -le dit cet être ailé, qui, soudain - e phénomène de

un 
Eh quoi ! ses n 

1 ours est il, que, par

plus de linon embai.mé pour essuyer se réveille et sort dé son long sommeil transmission d'âmes, cette. mouche

les heàùx yeux qui pleureiftý? plug de léthargique. qui volette en l'air, emportera mon

blanche batiste pour envoyer, de nos Cette mouche, en effet, depui' long- idée, c'est-à-dire toute une saison de
t chez moi élu domicile.temps, avai n aile

"doigts é 'mus, un lointain adieu à ceux travail et de rêveries, sous so

qui nous quittent? plus de mouchoir Elle avait, j'en étais sÛr, tout l'hiver, transparente.

tuarqué d'un chiffre évocateur et pé Vécu prisonnière dans quelque, pli Puis, devant sa persistante intention,
ý#étré d:"un par lu niaimé, que les belles de la tapisserie ou dans unrecoin du bourdonnée des beures à la fenêtre de

ad. rées pourront abandonner, par mi- plafond de ma chambrette d'étudiant, ma chambrette, je lui donnai cette
et poètout-eux -littérateur berté ensoleillée verslaquelle aspirait

sé .îicorde, a x, mains des am e,à ses heures. Et

voilà qu'aux preniiéZs beaux jours en- son instinctole mouche poétique.. Zý .1 ..ý .
Ab 1 que de place tenait dans la vie soleillés, prenant espoir et vie, ýelle - l

D'abord, ýsoit - regret dz. partir,
sentait l'irrésistible soin d'aller res-

olIéà .femmes- ce petit carré de litige, soit frayeur de l'horizon immense, la
pirer'l'air embauniýdu printemp>-ý, de

grýu4 à peine comme un lis épanoui P déserteuse,, resta comme figée à- la
ler vers de nouveaux. horizons,

Pýt:clest cela, qu'on veut que 1 nous s"envo vitre: mais'son éblouissement fut de
griser de infýiêre 'et d'espace.Et urqtiýi, s, il de se ée.; reprenant scourte dur es sens*, elle

exilée-, î# le conçois, avaitvý6u$ plait,ý cet o5ti-acisnýe? La pauvre s'envola -vers le grand monde éthéré,
rlé, le mille raisons de partir. N'e avait-elleélas !le an l'espace e fois, pourtyr du siècle a pa 'd'a iiifini, cett ne,,anonyme de notre pas assez de ce nid e, où, péri-vie quoti plus revenir jamais.,

di lie, lui qui nous tr'aque jusque dant la froide sàisQe elle s, tait tenue
Puisse-telle ne jýmais révéler aux

-dans notre plus secret asjle.,. e mi-, blottie sa s pouvoir, en sortir Ces autres mouches, 1 ses bourdon riantes
chers artistes ! àlüýs d'élite, natures

pagnes, tout ce qu'elle a vu et en-
ce ý1uaitre agaçant se prévilégiées', ces è#es pýtr'is'de cb comqueý tendu, en cette saison tývernale,, obserý

p.l.git,,danà nos mouchoirs, et les tradictions,
vent rien,,qÙi SO- týtantôi.graws Du vatriée involontaire des faits et gestes. <sont impitoyables. d1un'vieux casanier en rupture du
riants, tantôt morný," Ou pensifs, qu.un,essieurs 1esý hygië envoyons, M onde où Pon s' nuie. Les mowoe

as:nous laisscrýen aix? léger cýdntrè-teýpps:eýat, qùl!an ýsauWe'r, ai lez à p on, sont disàéep chée apprivoisées, dit-'Vieilles ha- faitxevïlce.vers nÇ.S. tes; et, sàçhqnt,--garde< ut Sëcret,,ý au
m 'uteiiaht. voici que LoTsqûe dëîýe ý,eüehe, eut ainsi-ai. - - Paradis dés Mouelles OWénnent eu

Ourdormè,ý cllý1jtMk se _ýoie: de renai- r
'Vous atîaqàez. notre. fo0lette,? Je b . . Il 1 1 réco=te' elle se dit ts,> etite je vais

s'ais e8ft qie tintout petit t:
voýr si rien n t 0Mno, SI tout esi

Équ'oi sl"àr èteiý7 apiés cettéý1bien éfi. p1ace,,
n îot1nîné1f. morsto, çâune,,Il on"Victoire t Lý Vét t "aliti- dé me

D. nés, fotfrrures. soýt -véritable iiis;pectionI u1ý voyage ait-

es al >î Àrq nottÉ babitlerezde bwdr àe È'iâ',thaMbýý -Z1iý ïýjù#.d a ÜiL.,dgùtéur iiavite uný jeune Veuvqui fýt
iý&'àaiî8 le inonde.'0 bo pu 1ûe, e là e,=elinoléùin, Qûe.

coàýrërture ide-
ètýmentS iws, nla'Isqlis sont 1vrýéS préfet&> ntur de m'aSorder un tour. deý446.

r 4csý Ivilles assiquée. on mo "tg plus de 'e, maie uje, Tëetý,,ý
ç6télhoikieý, tffle 'de Ç1114 lqt Si

,4 'Z're-,
î
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Le

plébéÏetiA, nous nttrouv.onspae,.Po.lid'écriieý
aux<gens, sans s'adresser à eux par, une appellation quel-_

Roniati d'un Princesse conqite. Peut être. avez-vous oublié mon prénom
K_ nippelle Bruno, un nom de roman niais chez, nous, en

Poméranie, de simples mortels s'intitulent ainsi. 'ý cÉer
PAx CARMEN SYLVA

trüno ", ferait un fort joli effet sur votre beaupapier,(Sidie).
XVII Si Bruno ne vous plaît pas, mon second:noni est" Coit?

Château (le Rauchenstein, avril. Il-a cet avantageque personne ne m'a jamais appelé comme
OMMF, ces oiseaux chantent! 'Notre vieux docteur, cela, CÈoisissez

p ôtis r- iarq é, au timbre de la poste, 4ue jeSUW
uqnel du reste je n'ai jamais affaire, 'aime à' ro-' Avez y 4-il U

jeux de mots d'une cle-retour dans mon trou ? Qui saits'ilneserait pas devenu
duit ses petits et à dire

n iüe'ýsoleunelle , "Il y avait aujourdýhui une bataille mon tombeau, si, grâce à une lettre dé Pàques, la t rre lei
.:.teicrible dans lé iardin. " ý I out le monde est effaré, et m'aveif reconquis ? J'ai eu assez d'idées noires tous, lès.
il ý'apt simplement des rossignols, Quan& 11 t tàt& j oiàf4 ',ré 'd t

e POU S, atý danies, il leur dît Ostrais-jeJ sqlliciter Lë,..14e.le j ur:mênie ou je vous ai,écrit 'brièvement de:

l'honneur de votre main Cela fait. le bonheur (le pois Berlin, j'entreprenais un petitvoyage profesÊionnei,, a
rec scrit Mais slekéÎ

vieilles demoiselles. -herche d'un manfi je vous confie ou au

Quýd mongrand. oncle Berthold saura que voüs portez âit<seéret. Comnie je vous ai'déjà.fait, allusion à ma folié1..1:ý'

des. chapeaux mous, il sera hors de lui Avec Cçla, ùùe iut"4uoi:vous m'avez encorerêpondu en vraie femme,_'4ý','

'Îftndeý,barbp,-z:et Il 11,affreux démoérate est complet. (vous n ý1v .ez donc pgsd'imgginationmoii camarade 1)-ýAÈ,.,,
apprendre après celà ? cette idée nie ýfaÎý puis vous avouer que'j e voulais, par la inèmé ô&asioii.,

vOir-dé mes, yeux l'objei. 'ka princesse, comme toutes,:
es ce es. es contés, gard. ýant' et des drag

lu à mon père, votre beau livre 1 d éles par des e S
"4rmes, au,2L yelix "Di 'soit loué qu! à notre'ý1poque, habite. uù, éÉàte à la pointe:,d'uii roc.' Lý'1ch

se trouve. encore, des homnies pou' p r et écrite, Cloncdiffic le.
1,C? est ce ýùe je lui ai dît: Tu lùi. écr!ý i iepiais vous vous trouvez en.pareille siWat ioh, ùïol'

doýC toujours? père, 'rjéréhiaýue, etsi votie imagiill nja paý ici-, là -u
0 Ui puisqùe je reçois esrépon.

moii::,,enfaný 1 tg 'n'a Pas lë powsýýr sa' àêrnÎèré dent de, sagesse, adressà-vous à moi
d ap le. teinps, d'un, uné âveý ýOe4ùçe. us ces occasio

4rùîý 'gçc arer -hoiâme Semblable. a us,'j'ai dulonheiftz,:':U;

toi 1 Il dît quý, écl lui fàît Élài- dessus, ecôàtéz-moi 1petite felle: C1ýi111Xe afii 6 à 1 grande' Îl.lê-dle'Vý
J'en d Mais Père, puto états v à -V

toi me le, ef ýêffis nialette le façi à ren1Îý Mselit4b
is tout ce qWon me.. it Sa p ace siÎr-,ýét'Î-nstrumè .ilt eSýon' pèýe. a ri.. Je cro 'un W t',affi allýot"ýec1a, OU_ n àgôn, lorsqu'a# moment Cà lètÉýurýià, Jamais à quoi en felli Výý ùil .'.'quetteS

eýt Ce ï4s, 
ýpartir,'iln 

teint bléine s préci

te, trechose nue lýa vertta> n 0 e pite ondiit_
que ýe

ý'lie'e.and.esprü ilomiine le vÔtre mentir 1 liés qué- nÏ14 t Ur nr R4ý** C'était là iroUvàii iù-ôü êtàtêý£
fis ' in 'ý'

--il :evecý_JlnOi: 1: JI aimerais 111iýý me,
é'ais 'Unie en. en srellicevoiz une. t t il vite ïaI-'ý

p0pi re, eý e re ar àtà iréý eélance. Natureltemicnt
Cinq li a -de tg g1e
t'qu'on 1 ap l> Éolir wor

'ýtrUMebCý avale W fête;
à1>Mte amie reý%t1àde (Je

ttre le -MO n 1ý1Î -Và,le aime -él
il dire- que jusil aVý,Cé plý càM IIM tan'

.e VQ 118 .ý.y tillwez J iýý dé repaiEïTâsez peu po#r inate Ù! leur
01, Me

pegýC,,,ý du resýtë ýI%ý1 RI 'eUVié"dé. voir l'iniérietir ,âu,.CÈâteàTéCeùýMeUt si forte J
ef e'ILI.ýsi w fam1ý

si yu q1w tolit: le lie týOuv't i
a& rïýoM Wfaüëeý

Ë'iliiïl dé san --Lits ul
le->monde, C'est

tout e 11eJ,ý es, pompeuses $,gr cette -no
yeuU- déýUQcýàte Chapeaultol grïltae IWW U.ýVn Savaii pa

s",.; je, vraisiMýý14iÀý ct JÎýÎO i'4ù fcýnd de'l'âme,
ý>C i)eýre e rýj Xie autre a -qi, le,

J ýutJoüt ce'qu'il eüùva féressa ans ýë«tý"Zeuf JoUefý àvk av eti
soms cesse tout àI fé±Ié:ýýeùïé*,iýWà ais Cella m'imýèrbif

il ýtueý$, lagonde W,,ï
ce serafim, iàÏý et: dît,'lieiàtieýbçe'-'e- sen

-eepCrMetsdý -,VD Cr,»1pý5e par
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Vous rappelez-vous qu'il pleuvait, le mercredi d'avant dit -"Mille fois merci La politesse est la vertu des
PAquels ? On distinguait à peine les belles rives du fleuve-; grands, je m'en allai attendre alors devant la grand-
ia seule oiture que je trouvai au chemin (le fer avait porte, sous la pluie, abandonnant toute besogne musicale _N
d'ailleurs de si petites glaces, outre que j'étais un peu dis- àý mon blond compagnon. Le concierge prit compassion
trait on agité.... bref, je ne vis rien le long de la route de moi, en nie voyant ainsi immobile, recevoir passivement
avant d'entrer dans le grand vestibule tout en boiseries. l'averse ; il supposa sans doute que j'avai subi un choc
Un domestique s'étonna de ce que nous faisions attendre violent, de nature à paralyser mes sensations, et n'osa pas
la voiture, et, j'y songeai ensuite, c'était un peu singulier néanmoins m'offrir l'abri de sa loge. Finalement, il me

ýur des accordeurs. L'intendant nous conduisit ausae- prédit comme consolation,- que nous atiriorfs de belles fêtes
Ion et laissa un valet nous surveiller. Jeue pusregarder de Pàques. je ne puis dire que cetteprophétie sesoit
beaucoup autour de moi, mais en sortant, je trouvai mo en réalisée pour moi. Ma ménagère s'est fort étonnée de me
de demander si le piano de la jeune princesse n'avait pas voir revenir avant le commencement du semestre, ce qui
aussi besoin d'être accordé. Jugez de mon bonheur 1 La ne m'était encore jamais arrivé ; elle l'a attribué à mon
jeune princes-k avait précisément un piano dans son petit pied malade. Peut-être a-t-elle raison

salon, et le domestique m'y conduisit. je restai une demi- le trouve fort belle l'histoire de votre grand tante et du
heure dans l'appartement de l'adorée. Malheu Ce marquis était certainement un cara

reusement, marquis.. etère

le brave domestique ne me quitta pas des yeux, pendant frondeur; seuls, nous autres frondeurs, nous avons des
sentiments loyaux et profonds.que je posais les différentes parties de l'instrument sur

utes les tables, une manière de parcourir la pièce. 1 Voulez-vous raéonter à votre -père que le professeur,
inez-voitis, Ulric que j,'yai vu un volume de Danté tout, auquel vous accordez quelquefois là faveur d'une lettre,

9
ira lui aussi au festival de Cologne ! Vous pourrez ajouterouvert, et aperçu trois tercets traduits eiý allemand, d'un

chère et élégante écriture, fortement raturés, ce qui est qu i il appartient très positivement pas à la catéýorie des
importurîsý Si vo>us le désirez-seulement dans ce cas--.très bon signe. te vigilant laquais m'empêcha de.lire1.. 1, 3 aurai l'honneur de me faire présenter.

n'Wý:-ce pas, Ulric, ce doit être un passage dQ l'Eeijer
je-ne sais ce que j.'ai aujourd'hui, Ulric ; il faut con-jusqu'ici, vous comprenez tua conduite ; -au besoin, vous,

clure 1 Vous croyez que je me sens malheureux, parceeu auriez. fait autant, -mais j'arrive à mon grand coup.
que le suislibre et que je n'aime personne ? Mais j'a' eje voulais voir mieux que l'appartement; nies aspiratiqiis
l'humanité plus que vous pouvez le concevoir, car vouss'élevaient jusqu'à sa maitresse. Comment l'y attirer ?
ignorez ses fautes et ses misères. Les malheurs niérités

envais par hasard que de onze heures à rnidi,,elle donnait,
sont tout aussi durs que ceux qui ne le sont pas.ails a1 'salle à manger, des leçons à des enfants pauvre s.

U P51rdonnez-moi, petit soleil ; contihuez à graviter dans:Je jouai,à grand fracas l'ouverture du Tannhauser ; c'eý,st. votre sphère et ne me suivez pas dans le sombrkliecile, mais le suis un grandýmtsicien. La ruse réussit empire
elle _ýLt,) ou plutôt elle se précipita comme un onrakeeý Votre ami le plus dévoué,
Éa!ýant encore plus de tapage que moi. je m'interrompue

ssitÔt et 'me levai. je. la dominais de toute la tëte...
QýéIIe ýdUiIIùsiqn, lorsqu'elle vit, à l'instrument démonfÀý' XixXs g --sait d'un accordeur 1 je le lus sur ses traits, siis Château de Rauchen"n, 28 aVrà

t épariouis,, quand elle était entrée,, ýCependýný. ýrrès honoré Professeur,
élie di Vousý jouéï très bien m'incliftaf lep:, Si amais dans votre vie, vous aviez éprettvé, ce qué'
silénce siguiee le mot désillusion vous auriez héàÏté à me;ou ý .11 t-ýignorez peu 'être, Ulrie, ce qu'épropve un enseigner; ca-r.vous sauriez que c'estgese tite " lorsqu'il entend, pour la première fôwërgte sécia ÎÉ. ýaner je ne sais ce que je dois dire de votre franchise pàr,
Iliie parole de la bouche. Je veux dire quand une éer'it;' aýrès vôtre mensonge en action. Pou quoi i avoire. Vpnýe condescend àlotier son, jeu! je coliservai dyotre tciureétudiant ? Sont-ce, des mmords
rablement. mon cýImç, si on tient compte de cettèýciré.ôâ,d < écidé ?

cokecietmcequi vous y otit.d Ét, pouviez-vo
tance -qu elle a une ývoix unique au monde 1 J'ai pQrter 1! idée que je rentrerais, dýeffl.1* ïmý afre dw MA
iganisation t lès musîcàle iiiais -ce West pas seÙletn.èýÏ ý.0i=brétte, sans savo uir qu'i

dé4ce'.tte'.vôix ýi1 pourrait n'être',' dûn effi ý7 -eaçbé,' mou D.aute au pWspzpfond. ý1uixe: armoim, déechirè
ý,Vuremetït pË'y'siýquýe,., c'est l'âme qu'on y sent Vibié-r il Mx 4u4tre vents la traductýoti.
adç quoi , tendre -sentimental, Votre Altessè' (il chom, je vous paqî,-,-Altesâë) orýàijlme-t elle(lue jecontititie de J'ùÏie jouer gXis é rit-le rapeÎelk lu P accordeur ni M
tu, le vous piîe, ce a melâit .Üand plaisir e iýâý pr0;abk*1ý9tpas regardé un indiviàu

"fois" le Son dé 1w voix avait quelque chôse d'artificiel- Mà ille9étilimitiýÙt UI)Ltes de la cloche
ïuë- voù1ëZýVd1is viiie elle est..pfiücësse- et L-Ilr est fýmme eif ̂ attt"-lüen4,totït autrement, qlle je M-4tàýs

ouai -une ýUîte. dé Bace, une deà anglaises, qui-m e not.r1ý Pila je me
as soin entière. n'a quçAix-ne f a vou$ leà

t' unie chanson 1ýt1giie da e ýJti. M)aý Jýý
Jýuté ët de deu

w de la kuveâp-hýrs-4e' Id pilèce, noh lebus
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L JOTJRNAý D&_YýX
ICI Tine généralement si ému qu'on ne coin-

-aiguille que, onque.va ilier dé l' dànt les
Plnie, hélas ! non, une grÈe de rires prenait pas ce qu'il disait pen

r- la tète les premières scèncs. Peu à peu, if pre

AVEZ-vous comment il se tomba dru su du:pauvre;

fait que, aujourd'hui, 26 juif- dames s'abritèrent dans leurs mou- nait courage, et,, devant sýn succès,

let ý1902, il Soit 1 p9ux, moi choirs tandis que, tout : d'un coup, oubliait sa peur et redevenait, vaillant

son 'épqusée,' cela'depùis une année comme une flèche, la malheureux fen- à partir du second acte.

iýùt auprès ? dit Pair dans la direction du 1 1 Rachel fut une traqueuse, mais,.à

Mais, n'allez pas, s'ilvous A notre retour, àix heures, la vie-. force de volonté elle triomphait de la

n' alleï demander coin- tîme clouée dans sa chambre, attendait peur seulement il était bien rare que

bien de fois à ýllo'inbre' des ormeaux il l'arrivée de sa malle retardataire pour le lendemain d'une première, elle ne

ih'gura juré réparer du so iéparable butrage. s"alitàt pas, brisé .e par l'effort qu'elle
fidélitÀ ce sefait, voyez rt l'ir

-vous me plonger clans une confusion Prise de pitiéý je fra avait fait la veille.

ýr6foW1e,, attendu que ce monsieur fi' a On entrebaiR4 timidemént-' Fréderick Lemaitre prétendait ne

Jur pasmt-me fidélitý, )ren- -Donnez.la ûloï, lui dis-je, je vais pas avoi. r le trac.. Il se. yan tait,. car

ý,i drement, i aura conté fleu ttd un soir repri r. Après une, seconde d'hésita- son émotion était si grae de qu quel

que la pâle eéMe.ý- en dépit 411 globe tion, une main nerveuse, laissa' tomber qu'efois il, manquait 'de mé mOire.

C iêstez tout entier, 'on ne !'a jamais Un- paqne't' et, aprës dix minuteý de Melinkuei le soir d'ti nt premi r
,Zý- su La, t ýtvail,, W enfèrmait danssg loge à partiý de

rpris en: déÈt de fle'retter. r f.rappantegçore 11ne ýf4iS j'al

mýr, êrite alors,? -De sa vie, n' a con- lais dèPoser sur ma eéridoti,'près de -là trois heures de l'après-midi, se réci.

ýJ, a -sable, mou-,. vêtêiiiênt lorsqu' une tant son rôle, se regardant dans une
Je le code sùý le porte le, fatal.

e laý,plage n'a. ppiýt tracé de inai n -saisit la vffiMný' Ponr.11amour grande glace, étudiant ses gestes et

miýi.m-,'et les échos mYstéýýieux n'ont pu de moi, ûttýne voiXià:ý.1'lifflé ux de phyïonomie.... Quand il -

èraeraudé-'â tûilk feux ententlait sâ4ýýe le troisièmel cOupj,ý il.,redire 'aux vanons indiscrets, l'impon- alc>rs, qu, ulie
mon, doigý' $t1rprisý je, demandait un verre

dýrabâW de son amouri ilissait dans d'eau avec u

Avec ma mère, une sSur et un frèýe, courus ýà ma, chambre et. rouge comme peu, de cognacf qiý'il buvait dý un seul

j? habitais. à, la, campagne, un..joli cet- UneIPIVÇi-àe, bien bas. 'bi:énbas;colnmettgit, et disait, seforçant à rire, à 804,
-paient g. le lie tirai habilleur

tage ýù. gri;Ë liement tre un écho, sympgthique,ýjqý:M.urM

pi la-iciéMgtitýci., Cétait dans la belle Fqur, 1?amour ýde Vous.. la: îràêý

ýr4féýé des ainis de. Et -voilà. commexit î1t se ,Wt>,qnt de Dieu 1 Si je euis sifflé, ce ne sera >

Ia viUe,ý qui, dé$, la prEýniîère lýnitaiiiè aujeurd'hui 216 juil: et, igo il -soit par, de ma fg te
wýt,. toui ' q! ýretrou p- Ô usé ê e' ce i de r 4è :l'éternel, jeune préi.ni'

-4e in vaiellt au :l1éPouýL'ý Ù16j Son puis ý L.ale U r,ý
ne èteit bien aussi, du.,vrai raqueu

ýeâP4 c1banp1e u année tout È u f

ffl -dé quitter le -Pen sionnaï Pa .rlgýt si ýnte-,penda pre i,è re:8

£-ÜseýJê re1jitý scèeeqýùe quelque oiseti ne ocýe,

hia f r. D nos bUés hait pas Ce 11 disait. Mais quand il:
-e rouvuie 

-e public einilm
t 

ntý 
rétihisý 

et 
avec 

t'bus 
CEA 

sentait 

qiýe.

ý,ill,,ùtrer eýq 6cëMè>ý âJoý& tl _rý
eus plosi ;týouvait te ý,eôn,,'é qe

kër > û1t, avail 'e ýgra11, traé 4eil et.< 1 dýI .e beaux Aps qu,ýl ne rý>
(ks eà 'aboùsý réd arnica es. un, 61

mbJàiýý tens sa e.embiýý_ ît lit trouvait Pl, S, aux auý
qui ýl' an u ris reýr,dtýÙiér, en- tre

at=itý mà fn tiôùs,

ïn - xépondait paý,, se Déýàzet'avait. un trac si -eand, qu

1ffle un, por ýýê 'lhoment oùT
Ues Co -tant'ýU quelý au on. ànnon

sanpour lui ýëdl JEýà-pre-, çait e7Verýdâridean élièdel4abd,

-ý]àît1U v«eý de s'O tie, ininùtes de ciCe ntýý
#aý mer A rhnný_& Lecou'vrieu _qù7elle entendait le Le,

,V"Iti 
ux _4o1ei1,noùsýýü

lem ansla vall, ê, -par &êtýx-, paý nier1péeenten scène, ýp&Ë u:uý ê_ irapper &s, de

atre, chaýj=û au gré deýsa::fâfitai-5ie, e+-i' é'brt. " ;I ', Maîs poùVeý coin1nencèr.ý

'Éceur >é quelques ýam s ef e#itîer'- a e,,611 Mais quand e'leclaatitâit son premiët,.,

de môl àfnée, « '10ker, et Yon, ýtaiî fore-4 dIâttý
ëâ t a f, ýîýedè trâuv

ýCbýr1êe, ». nous nous 'di J'g, qà, euë, ffit, retdSe av= e rap elle, toit fi "ce un pretoc,
_peur 

e 
tomber._ 

,ý,f

'Offl wiài leg we =pýR,ý,po Ite- Penr:'w asseoir, ýe, d
iléýwttge, de r dà :don eec=d 4

M. Lee4nd ,ýWkaip, Les iitici a

vou 1 èee, foi g, ýe=JËQXýt tOûJçýàrSIen letr'ac les soire,

W= qui- DottsýëiW A "foes ,p 
ýîremières. - Ck pourquoi ott

î lui ni' à plafilàric.

eLtfe;rî4aýi, ee ils sont soti,ýC

enfie tdùM,ýzý f faitélé Fdtm6l- Çýè"' LuieA cdrietix, c est, que,
-ùecTeU ýVeç0

ne
avait ý,Q4jtw"
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Il est rare que les débutants aient us-marine. Elle est montée en

peur, et ce sont les vétérans qui sont EN GLANANT ballon, le vent projeta la nacelle contre

les plus paralysés par le trac. un mur, et elle n'eut qu'une épaule

Ceci est facile à comprendre plus 1ýlidole de l'Orissa démise - ce qu'elle considéra comme

l'artiste à de réputation, plus il risque La reine Victoria fat de son vivant, une grande chance.
d'être critiqué. ainlée et vénérée à Londres, mais elle Enfin, entrée en costume turc dans

Chez Sarah Bernhardt les dents se fut adorée , comme une idole dans mie cage contenant plusieurs lions,

serrent violemment, par une sorte du, l'Orissa Mme Wharton en sortit saineý,et sauve. 21,

contraction inconsciente ; les mots lie I)epllis 1883, une tribu de cette con-. Il faut avouer que peu de journa-

sortent plus de la bouche que marte- trée, l'a choisie,,coinme déesse et lui listes masculins sauraient montrer au-

lés avec une sonorité âpre. rend un culte public. tant d'intrépidité.et surtout conserver

Baron, lui, deux jours avant une Même aventtire, il est vrai, était autant de bonne humeur que cette

première, est forcé de ne se nourrir arrivée à un de ces sujets, le général "'repoiýteresse."

qu'avec du bouillon ; Mlle Marie John Nickolson qui, sans doute, afin
Lecomte, est si troublée qu'elle de prouver sa tôutý puissance, n'irna- Les petits 'ois des Pharaons
croit toujours qu'elle va perdie la gina rien de mieux que de faire fouet- On sait déjà, des expériences con-
mémoire et tant d'autres... ter ses adorateurs. cluantes ayant été faites, que des grains

A. LeMoNNIeR. La reine Victoria se montra une de blé, datant de l'époque des Pha-
divinité pluý, clémente et plus douce raons et trouvés dans des sarcophages,
en laissant toujours vivre tranquille la peuvent parfaitement pousser après
tribu qui l'adoraitoet dont elle igno- avoir été seinés dans la terre. Or, il-

ft our 1 Amour rait peut-être dýàilleursTadoration. parait que les petits pois-dont l'Qri-
gine remonte aussi à la. plus haute

Nn jeune femme s'est présentée,
«Un mot dl antiquité-jouissent de cette même

semaine dernière, à la clini- enfant

la que de l'h6pital Xotre- On. se répètë,,:à- 1.4ondres, un joliý facult
Un horticulteur de l'Île de Bute, M.

Dame, en se plaignant cl.'être devenue mot du prince Edouard, le fils allié-
Stewart a, à l'heure. actuelle dans son

subitemerà sourde. six ans !-du prince de Cýalles. Il y a
jardin, des petits pois en fleurs dont

Le docteur en charge - à. quoi bon quelques jours, le, jeune prince reçut
les xraines étaient yieilles de -treize

vous .dire son nom puisqu'il n'y a en présent une,'magnifique Histoire. 9
siècles.

pýs de cure. merveilleuse à vanter- d'Angleterre, illustrée par les meil-
Un ami de M. Stewart, au cours

interrogea longuement la jolie patiente. leutsartistes. Ftl-feüilletant le volume, d'un voyage qu'il fit l'an dernier en
CI ar, ellettait jolie, la malheureuse, et Edouard tomba sÛ.ý une eau-forte qui

egypte, avait recueilli unt poignée de
teuf le monde sait qu'une jolie femme représentait l'exécution de Charles

graines trouvées dans le sarcophage
éàt ce t fois plus à plaindre Ier, roi d'Angletee'e. Curieux l'en-

d'un Pharaon de retour en Ecosse, il
qu'une laide femme qui le serait - fant demanda uùeý,Èkplicationet un

'fit cadeau de liuelques-unes de ces
-,sourde atissi. - chambellan se iýiit en devoir de lui

graines à 'M. Stewart, qui eut la, eu-
Dôttc> le sympathique spécialiste raconter la vie dwnmffieureux^Stuat-L

riosité bien naturelle de erner avec,"
:..interrogeait la jolie sourde> qui l'était Le prince ëcoýitw:I'histoire jnsqu au

sOin,' dans un terrýàin.-préparé, ces,
bieil puisqýi'on enttndaii crier le bout. Et le récit,,de la fin tragique de

graines séculaires. Quelle. ne fiitpas'.
méftçcîn du troisième ý étage. ý Ëtàit-' Char1eý, lui arrAÇIM cette réflexion

sa stupléfaction de _feý voir bieniÔt
ait-ce un courant d'ait ? origýnaIe.: " Vâýèz-90M, moi, ça. në

gernier,, puis poussez vigoureusement.
enfin, quoi ? A toutes les me souri t pas du ýeut- Je ne veux pas

jusqu'à 'Une hauteur, d'environ_ý
qu' 4i 'fis la jolie 'sourde répondait être je papa de me

pieds !,Détail partie lier, au lien. &,ê
négativement, maiý, en rougissant de faire médeciii. 1

tre blanche., Aa -fleur est muge avec
Lis enPl :Plus une
Après, Maintes solliciratiorLs,: elle 7iýJë journaliste ont en nwye=é 6 à 8 centimètres dé:
ii *vû que son ca'lialiýr, de a leý j0urnâý1istëý dë leewrmi -York, 'Quant auw poisIo s.4r a -de.... rge.

1 gel 1'uvaît' fortement' une feinine, Mine ýharIotte artoli, ils sont un peu plus gros-ýý
1<'Oreillé,, et. que depuis se diàtin souci de la yériié'Z pax ýýp et s,--Iisiblèiuént Élus sucrés. Ohl

'tu 1 1ý 1, ý . ý 1
lors, ellé;n',eÈtendait É i s rien., ilâ 'Ce-qui prouverait que les notre&o-ht'ýEt éd, effet evoir exaniiii articles-arté fë16, d'ýtu?':ft'P«itagt, hardi

- ý .;.. _ , Éë éré, Tout dégénèm 1
'J'ôteillÈ ë doctèu colistata là ruptùte. -ýý,nt vééû$_

tympan et Ùne forte infiamfnatioù ëffi eý, cuilottè,î Îýit1 r 1 ' - 'i' ýf'R enIffle tousffl _Zýr1 . . _ 1 1 . e lit, ôue lie,Whartoii s e,,
_,iVoùý W, Yb Vainour ne 17W pas 4'ýp1us entWatrittà

peuteussi rý e -à lu»iièret, ýitïs M'oui mroW'cu1tMýe deý e;;piit Ideo,- ýeàýýe,à
tir, amour ,sage"*- 4,iW1i0mMe2ý 'Z

Ë. V. n'été,
iÇ
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pas à off rir leur siège, ah ýl mais non, ils,

ces deux Omts du3.: se, si fati-ces fillettes Sonti je suppo,
en ville paut jour, guées de leur j oürnée (Siiite)

je suis bien sûre, par eitein 1 Il 1 Crabe
attendant avec beaucoup d'au- pe q, N pense bien que John

ne se trouvait pas là une sétýk rýiýce de
tres wi tramway de la rue Saint- 'ta te Ninetté, certaiiiemenenôli, pour n'avait pas attendu l'ouvef-

ý,Dénfg qui tardait à paraître. I4'aspect ça j'en mettrais nia main dùùsý le feu. () ture des boîtes de Corned Beef

-du cîe! faisait présager un orage et Si je vous dis Ss ýchbsei',c'est pour pour filer-après avoir touché à la

interrogeait anxieusement les que vous le disiez à cellers U1Eý výos cou- caisse royale ce qui lui était dû. C'é-
naissanceýý'qtiin'ayant 

pasý_Vavantage 

tait 

un 
vrai

n"ges qui passgient et repassaient ominerçant. A tous ces
de faire partie de ma,. gr famille,

ineil9çaýlý, sur nos tetes. Le bien pourraient s'oublier sûr ice::rint. petits jeux, sa fôrtune s'arrondissait

ar parut eýifin et chacun sensiblement. Iiii était toujours mai-
en avant l'evi actif et agile. Son poil' roux

précipiter selon
se, 's ý Afin de donner, plii» de "ps à mes'gre,

èc1Îinaîtý à nous le correspondants, je ne plibli ' it seulement parsemé ça a là dé
rquiW e la S'éta*,.ùcteu erai qu

chain fois, les répo11ýes à là ques- taches blanches et son nez',, à passer:

Quelques-,Uns--clès favoris- du sort tion que je leur' ai posée ý-. S'il VOUÉ par tant de soleils, avait pris la teinte'
étail donné de m4i",a

lâ--parvi ùt à,,se placer. Pour violacée d'une aubergine bonne à
danf Un jour ou diuxi cOft1ý,ýL1'exerr

1ýa Part , j'à-vWài un banc., ôÙ se trou- ceriez-vous manger. Mais un nez, même Anglais,

jeàtdeb:k petits ganôpsr d'une di- Thérse Sûmelyer Mot1trý,a1-, Jean- n'étant pas un objet deý commerce,
jy mo tai' et tins nette Méthoi, Art1Uâýkavi1le,' ont en John Crabe 4,eý s'i .4uiétait,ý,ggè d

ilèh6lit, totn en .,stirveilla4t de l'Sil voyé àux.soýýtkOstrop déchet subi paile sien.
tard,. le. ne leur éiâ ý tiený ýpa5 moins

_rýýU dans vaiý sa. brillÀnte carrièm à travers le
me$ petits voisàns. qui parurent se édn- compte et j'ai Înscrit -,leu . OMS avýec Mt-me flegxne impassà*-.süiter du afiù& ce quUs mon grand morka<è le,regard savoir 1ÎVM«ý ý -1 . .11.-ut Éai vantageusemýnt.
eýàL re. Celui dé droite poussa, - 1rA-XeEý XE e-,rT ble, et son, nom -était

'Vautre ÈW coude en me désignant d'un ýconn-q sur toutes les places et da

1ý -,, 1 geste furtif coMpýMoU fit 'de V 1r910:Vý Oeb CI" , toutes les banques' comme celui un,

iet- ce fut. wiwi pendant 1 quelý homme ý d'.utie inflexible probité. collk
ýV 11 ý ý I. , - - - 1 . 1 - .

qpes ý ni ïmtesý A le V»Iùent% de lutte metciale.' Paie ce que. tu. àois,
du jj>pjý$et DE, tromp to, éfieiÎtr, -tânt que tu peux

4ÎMs le sentiments de me jeunes voient par l'entremi»p e
nif m:ops1eeý r assis était, sadey.ise,- et ilýylcoUÎ&

=89 Wir tup,41É 'ou- 4ait étrO7etir. uti: baiýc Fx a5ec

ýf1é ùtél,. è leva tir céder la VI' ftr leig, graki ne, e temént sa condujte-ý , Creýrait-oË, que.
- -. I ' 1 -ý 1. Lindeu';ý ë1les ont: là ýa\1eë 1 ý'lp'lusï 'Vif

à cigme jqùi venait d'entrer. deptiiseincjýanS qUil CoUraitla'terrÈ,,.
intéréf : son:: récit- de Yagý-,dans1e9, 'te f il n,'aýaÎt pas oublié les deuxai, =er plus de. hardiesse _coiüý det. antý ne te ,ýêt

,iiffl p«,ïtwýO iêune,':,charmées de la1Urêý ënclçlre t.ýýeS. durs qu,:iý avait ýpangés sans liýS payer

ýneul.à sa.casquette me'ýaýcSýU11 cana(4 pen-ýent sçýýtnt- la ýgaredè Paris? 'T ettf av Ot ofý-
l:, et..,,seraitnt raviQs d'av êÈ, )te spécial su ý1 sýï

g(ýngtntut ê un Swl t7
pren re $QU si

voWraconter: ce fois'dé se'$ nouvelles, c=etý qui 1 le qùit=, - eý

jeunes qu, ESý J ýX f>ýýESEý avai ruct'Îlié en cfflscience>ý a.

ýVft1tMine; -de ýýo Ce»tlMIe .qU
nu ôe'q bien, male4 lui 4ii 94ýOJVÜÛe he' lie tE:Jý MatqUeS les Oti1eriefý ne gorlit Jýtjýý

Ili- . .. .1 ý ngeot

liwodie dÈ njolm Cr 1ýý
.â"lv Ëff', i gis lenylefs

is-deve de 14 t,

wns ean .direz avéc ffl abhudes Par, qui et en quelle qË-s1?ý fnt eiàtr-er--,eg 4,11rope-
ý_'cïêv - ýIeoitc6esPinnie qut let ;rSýtill1 POUr société philivathm et hiiimiiiitaire

en, ëe: pique
'ail

pou doýùle4r des

ýf,!k s, Y'ikettie-, cepliest, eé1éphatitrm4-e'é it Idéé e

1ý, ýhesýpeti1ý ntveu* que, un Onsid

ýfOr__ , l , ,
sou pays J-e

Re naLàl.
,Ütes:

fÀýUJ1ýUrý ait mal aaý i - Xé c 1ýU y.- T4"4ý' le'
Ur de voir (lettequ i

daüà 1w ttéüaýW, , de

1> >éý dam "$Q)ý re a
abe ft, avait
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tier. Garangeot était justement, quand ne sommes pas d'accord et vous nie F

clevez plus que cela.john Crabe entra, dans un de ces rno *
mènts de mauvaise humeur et d'éner- -Oh ! fit l'Anglais, qui pourtant

-vement que connaisspn t les restaura- ne s'étonnait pas tous les jours.
-teurs les plus distingués. Sen àme -Vous m'avez donné votre compte, La Subltme Depuis une époque très re-

Porte culée, on a désigné en Orient
.endolorie portait le poids d'une dou- continua l'hôtelier, voici le mien : les sous le nom de "Porte" la résidence dun
zaine de gigots qu'il avait imprudem- deux Sufs dont il est question, si vous roi- A Constýtntinople, on a ajouté l'épi-
-ment commandés, croyant à une afflu- ne les aviez pas mangés sans les payer, thète de - SI*m au palais du sultan où
-et ice de clients qui ne s'étaient pas mûssÙu, sans les payer, m'auraient se trouvèrent également logées, dès le com-
-présentés. donné deux poulets ci, à un dollar mencement, les diverses administrations de

l'empire De là l'expression de "Sublime,
Le boucher avait refusé de le - re_ chaque, comme la volaille est hors de

Porte 'l pour désigner le gouvernement turc.
re et il y avait eu des paroles prix, à Paris, $2.00.-prend Aujourd'hui que le sultan habite un autre

-vives entre les deux compères. Ga- Avec cés $2.oo, j'aurais acheté un palais (Yildix-Kiosque), on entend par Su-
rangeot, petit homme bilieux, dont le cent d'Sufs à deux sous pièce, qui blime Porte Ic- gouvernement des ministres

sa .ng avait l'air sur toute sa face d'une m'auraient l'un dans l'autre, en comp- Par opposition à la politique personnelle du

sauce tournée, accueillit fort mal l'An- tant des pertes inévitables - oh 1 - sultan. Des évènements récents ont montré

puis raisonnable ! 'mossiý,u - donné je quela politique du Yildix-Kiosque et la poli.go tique de la -Sublime Porté- pouvaient n,être1 -Mûssieu, dit-il, nous autres, Fran- poulets à $5.00, soit $450-00. $450-00, pas loujours d'accord.
c'est déjà un capital. Avec cette le Palais auquel on a donné le nom

çais,,quaud nous avons une dette, c est Sublime Porte existe encore. L'une des en-somme, j'aurais établi, ce que je rêve
eacré pour nous et nous n'attendons

de faire depuis longbeemps à la cam- trées de ce palais consiste en une porte qui
cinq ans pour la payer. est d'aspect assez monumental : elle est flan-

John Crabe n'était pas venu pagne, une lapinièrÏoýÙ j'aurais élevé quée de deux petites portes, qui ne sei»blent
juste - un mil- pas destinées à s'ouvrir souvent. Le toutlà pour se répandre en pa , roles vaines mettons, pour être A

lier de lapins qui m'auraient mené, à est dominé par un fort laid auventde plomb.
,îl tira son carnet de sa poche et dit : 1 1

d la fin de nia premièýÈë année d'exploi- La subliuie Forte n'est qu'aux
ý--Voici nos comptes : je vous ois

tation à la, somme:,de $iooooo au grandes solennités et le sultan seul a le droit
16 cents, prix des Sufs durs avec, en de la franchir A cheval,un Angl il ne l'utilise que.moins pas aisCe .n'estýp1tts, la somme que ces 16 cents restés pour entrer au palais. Lorsqu'il sort par là,

comme vous que j'apprendrai l'art de c'est que la guerre est déclarée.<1éns mains et exploités par moi,mes se. faire des rentes en élevant deff I...ý 4ý7"
,q1ft produit,, Cette somme se monte à Le pain de Pendant sa lutte contre. la

in lapins. je dis donè$1,000.oo, ah!,nous Nelson. France, au début de ce siècle,P47-05- Soit $247,05 , cents en on sommes loin de vosààiÇtilS; Mouieu, et l'Angleterre eut parfois à souffrir de la-di-- Uaie et. deux 'timbres de un son cha-
nous n'en somiiies encore qu'à la fin sette. Le blé maàquait; aussi le pain était--

eÛn, .pour faire l'appoint Veuillez
de la première année. il hors de pri ' x. Afin que les pauvres n1eu8ýé ý.f -privati"V ri ler. sent pas àse plaindre de là en de Mt.

bé-voit si John Crabe méritait sa John Crabe écoutait, debout devant alimezât si nécessaire, les .grands seigneurs
le comptoir sans, pli de Son -résolurent de donner eux-mêmes le b&ù#Pýitation' d'intève et scrupuleux visageý bougeât, sa= qu'on vit tres- exemple et de proscrire de leurs tKbIes.1

commerçant. Quel malheur,. que Ka- saillir un seul cil dees paupièrfs. Le pain, comme objet de luxe. Ils le "PW
fût pas là! Ileûtà cèrent par les légumes de la sai onAr rtýfié petit ý Garangeot, eUwÙragé par, ce
ses opinions sur Son Un jour l'amiral Nelsou'ètait invité à dfýsilence, continual'é n fanta ner chez lord Beckford, dans Gronvenornumérati6 stique, liquides, Mossieu, c'est Square. Comme on ne servait pas de pain,loi parole froide et précise de le. pied à l'étri' . '.Yaurais quitté ce 1, rude marin en léclaina. Un domestique

1> Ang" , Garangê0t avait d'abord, été petit restaurant OÙ ï4niglénie étouffe, vînt lui- dire respectueusement à iortiiie,
'a oui Deux ceufs durs payés $247-, et j'aurais fondé uiý qn'à %'table dé lord Bec1âôrý-ou ne 4itpt,serie sur les boukvards- ý Les point usage de cetté-dentêe.qitql,.ý ré-ve !.. be Bercy au graulc

commenceméirts.aulýgientétédifflcilçý,. p., 1ýei'enýcof&e à àeýüau4àe
oint,-du -J. out j 6à, e n a jamais fait un patieil.

#ý#s qn'Pn..,bout'de son. ýR1ei. detoi e
ý ei1 da= lé dacçord,,moi le -ci êtaût apme-hé, i-arà-

Idé.,,.e la raltire in »che1riùïý de sa pocheet lui or- n-GàftligeQt'eut été un taila n auraient été couverts-et queparisie#Û1eý:> Si. tio lui acheter. un petit, ý paiu.
il eûiserré nie $1,000ý00,4wuwt, fait Êtes Petit.sýlcoinlùétffl. 1" convives paraissaitA

main de ýC'ý4 êt.é«i émpocýhé que J'éval MJýW eMèht -à $1o,,- lqiiéW dé elàànque de savoir-vivre, il ajoW*
40000 Ce n!jet ý pà-9 trop, n'es&Sl pour gagner-son.,argtat $aIls empter mais1c'était > -- "Jà inë:.àwebattù.toute,= vie

? Bien êtiton uýýpas d Ile 'nanrais. pM-. mw pam n'est pac justè qûé inca cm
àr99ýnt, J%Ùâà toyem mce it4ü3enf.ý,ý'

réoazàatioe ties climts. Vpe acjwté une. bicoquê,,sur' le Passage 'Vil ýPk"*Mot prouve 98M qui
et ilý ýexpropn bbâ1de de guerre ne fuit-

et, COMM le b«iý1ý i:idît etî siff4e', 'ses le
46A'. rais tou

'le bonheur, a dft. T
009 & ikut U*1ýe0=S«r 'Pay
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France. C'étaitý leur faite honneur et. ils faicitè
1 ont bien compris.

Mais jaioüte.quý ce jeune. pr Nous éroyO:n que nos lectric nous seront
dais mérite le -hüc, reconnaissantes de lent donner pour la saiso4

libation$ a 'nos compa

M. l'abbé Fin. B, Gauvreau, curé de Bear-
IL M'tes pour Yi'.. ýd?àffecti0n qu'il chaude de l'e.tê, des recetteà,faciles à préPa-

porte aux Canadiens de BedÈon..:" t qui pourront les rafraichir,.
4iley, (Miun ) me périr ettra de reproduire ici rer à la maison, e

'quelques lign«es, qu'on ne, saurait lire sans

émotion, dé saiettre, reladvenient à une célé- VOLà un écho charmant et touchant coin- ainsi que leurs hôtes, durant les brÛ'lants(.

bien 1 -que je .s'lis heureuse de faire vibrer jours que nous traversons

Inatiôn de la Saînt-jeau-Baptiste,,dans une
aujourd7hui pour le bénéfice defk lecteurs de CAF]k Aý LA GiýACJZ

IMite ville de la république américaine

PoiiF . la première fois que je Svis aux cette page. une chopine de lait, une, roquille de crêi:iùie,,

]eîatý-UniSj écrit-il, j'ai célébré la Saint- 
une Pinte de Café noir et une roquilie de

e t dL- Sirop à 32 àýgrés. Mettez le tout dans uulFýr

anmrBaPýfste avec des Canadien.-t-français . Un grand nombre d persOU nes M'on

passée, autour mandé de 
élateur émaillé, autour

que Pai dédàuveltts, Ilannéi is quelle librairie,., elle pourraient sorbetîère ou, un c=g . avec UU Peu

de làý,dl1e dçý Éenson, 1 perdus, -qu'ils étaient se procurer le dern'iex-livte dé Mme Adam : duquel vous mettrez dela glace

lrlgndais, m di mon Bn 
quand >le café sera -tiè-.L

parai i, les 8 1 Uédois, 1 1 e ais pon Le Roman fane et, de Ma jet4- de sel. Vous servirez

bés car ilý avaient çonservé leurs belles nesse. , La maisolà Beàucheý%in & Fils, 256 froid.

a. rue St-Patil > MoiitréÉa,, sleughéel le fournir
coutume leur langue et leur foi.

u Infuiez la quantitÉ iiècessaire de tlié n67ir.ý
"Il y a là soixâwe familles-va sans, dire à to tes celles qui lui. en îerôùt.là demande.,

qu'elles n, e enrhationa-
ont pas de prêtre

lité, mais le jeune ciiré de Ihnson, Flather 
d il sera sufâSWnMe».t tremp 'étirez-

en le liqilide, sucitz-le bien et mettez-le dans.

fait tout em $ou pouvoir pour leur faire A 11 Ltxposîtion d"Otta*a) qui aura lien du. un endroit, f rod.

.1 - 1 1 .
on, sert ensuite dans de.

grar dans lesqýelsvo4sinette:t ausà
'Omblier et malheur. 

22 ail du mois d'a«ftt,<)b donnera un
Lds verres

doute sensae-
40n, je. ieur (Io n>nai lî.misL-. grand spel-t8cW qui.,,.Îe Il. 1 M. ela uJJeî

-,SÎOP' -, ranti 
tion. c'est > l'Incéùàie, d glâce'ëâssée en pétitsmorceaux et

ée dernière, et sur ý sa demande, reW ý_eiS

eonsl avons célébré derniè fýte de Moscou, organi 
tranche de citrou. Ce breuvage est.très

Irement notre, -sée P8..r une tr»uýe opé-.

mti=ale t effeti rien ne fut rgn 6 : ciale, composée 
ce épa' 

paëteurs et. auxquels- plu- cieux et rafraîchissant

Co pilles dérable 
sieurscentaines de.'el

éffitge dé télé fe 
de la caeaie

statue de

aint nalit lý4utel, d prêteront letm petriés. Huit roquilles de àýr'q'p, dji roquilles de-,

i'S c1ee qe v9tre serviteur 
effet, k jus de citron, l'écorce de deux çranges, deux

dieM8-L'Suý dQi8ý9 De l'incendié de;b69scoul4à1W 11

revers 

(je 

-Napoléon. 

il 

oranges, 

eeux 

pintcs 

et 

demie 

d'eau

-flottant hauts et Ëers. Messe Solennelle en c=tmenceine:nt àëS 
t le

d e qu& te orange

adroit 4ui ne. Wà d'un, 
a Filtrez le tout et seilvez.

ai c4lii, pe les vieux de Vei grand

lliRVaiént pas Ch x, dép, rit du ribles séènesd e Ilie cýe.de comme aux é-é 
1. %

e anté depuis leu 
bien ýroidý

i é et sDý,Vîj
-quatre ans' 

et bigt

Canada, yifie pas&ésý iiements qu 10 . 1 1 -

tré ine _ý-q gens d'Ottawa
tique, sinis 1Uuer cliollnç et demie dé jus de citron, t

"lé fis, le sermon, et Nraimçnt. Ù ne fu fegil

ipêtr 
dIttellies liVreý

élÇquent, fort >" UX dange

"t Ùtes les .fi , g , ut 
qtdemie ee:îucre et de reau au, gëýý

aijoutant deé tranches ;1ý1uces de. cftToÉgqý

tion p sur g es, au souvenir alucun,:(Vun 
'que,

de 1 al Èstrit absente. en évoquant s rmits g servît ttè%. froid.

du beau dès n

itirepàý tous ç,-r-kqué coüsuîmot1âi 'Deux douzaiffl de çitrow
un quait. de. SiMe e à roule cha

e ces Cana 
'Pour

_ý1efJ1,îà S'étiblir .,ý4ns les dl eux stir-ýme surface. unie et dure

ditt-s' sý*t riches n -afildllix âpuper lç bout Poe Ir-
ý.mPg'fte0 que domine-la jolie ville "édoise à bit en eort«

tout if- -la r1pe., Pe filtrer ci bien,
eg meilleurs 1310yeus twt« un. coup

ulile Partent e est de iie wide soleil -graý,? - eeillýSilfligure le
I'de ]eéhom" it je vokts déclare q

mettre en b&
de pureté que les.cé- qu 

atéi1Wý

aÈgué av« P tee 
çlaut,' 

1 1.1
Peli _

tr0uî3ý le pe douce 1ý" jhauàe
tË4g ' e de agL

tycej S,.îmt"ý- 
témÉs. Pont faire =,verté cle libïonàýle, iL

qi, Vqrterý, rai ùýy a, .41 mettre îh -eèrrîé déait fy0iýdLe_

eM îÎté Éàraiý imÈoý , mais c'était. fîýë rÔUý aý et îà Iéwà "' àigon et là qu
114MI -Oît

revient à s -
autàùt,& c e Peë Uâtiéù q1àý p1ý àý

-'il ;état lio#nat P'1uà.-Vý

n'avec ýoutekt savoii àiüsi

'Ét 
ilez ut,

elîroide..'ré, faites I'appuçeoli (lm2ie erým o Pais à' e(lé leeg, aýn-dé elle
rien, quiý _m ý ta.

ferng -l'me portes er, ý,ee Ue. conte 'Ise. -fý quand-lé ý;iýý:en É1pýalrPl- fyaïdq0sant breuvege

eqte _1ý ri prbý* des,

PP 6rtýë de chez, moi, iuýé 0

dé !ýW1%te-A1ine qWon, fit, ài ýý.
vénérer ap -a P)uy faife, faire tea8ý leâ, ti-àýau dé

ý'nÉrse. dans le txa.où.les'bravço Can«-ý ré ic« 
111rie bilm bô=e 1=11ý1Ôîiý 4ý1 péiýf_ý

para, pu de conýý11àio4, dontOn â;beýý

diéné me un second 

il op't.

tM$'DU e i de C t
'ývte do"t Voln Plus

le 
et u fro de cý te VKépýtîonî

ý1cýW lia fWnt,= eXce limonade,

Ë" ette Cie elit de uutrp, et nue ýiàteý-

teý 
renn ý 1 ' ' - 1 - -

ÏWM 'tir, Pannée Érofbaine, car'iloua

- M1M11ý 

alea- 
to bottï

est àwqe tâe nie
4l,ýfM titrons

ýËkýïù taire

î ariis Pr 
pièêè tIQU't

L "-îý0û ge ý_ _fL -

-en,.Co,. Wý ÔtýÏ on

entéildéUt leur, tes tiç cks ûéuý,

à


